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Travaux poursuivie' en 1963  

METHJDES & TECHNIQUES. 

- UTILISATIONS ANALYTUT.S DE LA FLUORESCENCE X EN CHIMIE AGRICOLE  

R. GUENNIZUN R. BLANC - Mme C. RODE ) 

.L'existence d'un spectre de raies, assez simple et particulier à 
chaque élément, obtenu par irradiation d'un échantillon par un faisceau 
de rayons X, ouvre de grandes possibilités pour le dosage rapide des . 

éléments minéraux de numéro atomique supérieur à 12 lans les végétaux. 

. La formule générale donnant l'intensité du rayonnement émis, mon-- 
tre que cette intensité- dépend de la concentration de l'élément à doser, 
mais aussi de la nature . et de la composition du reste de l'échantillon 
ou matrice. On a montré quo, par ordre de perturbation croissante, cet-
te matrice influençait le dosage de Zn, Cu, Fe et Mn. 

Pour ces quatre élépents, on a étuaié du point de vue théorique et .  
pratique, l'effet de la cUeination et de l'adjonction d'un alourdisSeur, 
constitué par un élément do numéro atomique . élevé. 

-• Dans 1 premier cas, on,effectue"le dosage non sur la poudre Végé-
tale elle-même, mais sur. los cendresi . chaque échantillon, présenté sous 
forme de Pastilles.pressées i -contenant toujours le m8me poids de cendres, 
soit 30 % du poids' total de .1a pastille. De cette, façon, on élimine un 
des-facteursde:pérturbation du dosage ; en effet, l'absorption dépend,. 
de .1a teneur en matière .minérale de là matrice, et lorsque.cetaux.de .den-
dres varie, les effets do l'absorption.varient dansl_e même sens. En uti-
lisant toujours le m3me poidé de cendres, on tendà rendre cetta.abeerp-
tien plus forte, (d'où diminution' de l'intensité), mais fixe. Comme par 
ailleurs,, on concentre en même temps que la matière minérale, l'élément 
à doser, en• enregistre on définitive une intensité plus élevés lue pour .  
-l'échantillon brut. -Cette augmentation est de l'ordre de 300 à 350 -% .  
poux lin facteur de ooncentration.de 6.. -. • . 

• , 	 . 

Mais cette techniqùo'no.amponrie: .pas. les variations . dd -concentra-
tions des ions constituants la matièrcUmineralei •en pp.rtictilier'de' la 
some Cà 4 K I  qui provoque la plus grosse 'Partie du.phénoniène d'absorp-
tion (Ça' et K pouvant être considérée globalement, car les aoeffidienta 
masSiqueird'absorption de deS deux életignts ponr Fo . 1 I 'Mn L , Cu*. et 
Zn K 	sont très voisins) ; si l'on admet que. la  soEifne.ea +. .peut.va- 
rier entre 10 et 30 % du poids do tendres, l'adjonction de: 0,5 
dd 003Ba à 1 graMme de cendres, permet de tamponner leérvariationidà 
composition de la ratière minérale. L'utilisation do SO

4  Sr est préféra- 
• bie afin d'éviter une proximité gênante de Mn 	Ba Ild3tet Ba L y 4  (tou- 

tes trois du premier ordre). . 
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On a donc à noire dis -jositien, la méthode suivante t 

a) Une quantité convenable de M.S. est calcinée à 525°, mélan-
gée et calcinée à neuveau, poux obtenir des cendres homogènes. 
On détermine par poso le taux de matières minrales. On homo-
généise très bien les cendres, on en prélève 1 Gramme que l'on 
mélange intimement à 0,5 gr. SO4Sr et 1,5 gramme, de cellulose 
colorée par du bleu de méthylène, 

b) On dispose d'une m ino réalisée par des mélancos de 1 gramme de 
sels de Ca, K et Mg (carbonates et sulfates), additionnée de 
0,5 gramme SO4Sr et 1,5 gramme de cellulose contenant des quanti-
tés connues de Pe, Mn, Pu et Zn. 

Chaque mesure demande 4 à 6 minutes, une fois les échantillons 
préparé% sous forme de pastilles, chaque pastille servant à la fois aux do-
sages des quatre éléments. 

Les dosages de Co et Ho no sont pas possibles directement. Des 
concentrations par voie chimique ont uté étudiées pour tenter de résoudre 
le.problème, les résultats sont encourageants, mais toutes les possibilités 
n'ont pas encore été examinées. 

Les essais effectués pour les éléments extractibles des sols, 
ont montré l'impossibilité d'utilisation de cette technimie pour Co et Mo, 
et les grosses difficultés que l'on peut recentrer pour Cu, Zn et Mn pour 
dos sols peu riches en ces éléments. 

Pour les éléments Ce Hg à Ca dans les végétaux, la méthode est 
particuliùrement intéressante et rapide, du fait que l'on utilise directe-
ment la poudre végétale non cicinée. 

En ce qui concerne K et Ca4 une interactioe de K Sur Ca, oblige 
à faire le dosage de K pour obtenir une valeur sûre de Ca. Mais le dosage 
se faisant sans calcination et en moins de treis minutes, le gain de temps 
est très appréciable. 30 échantillons dans lesquels K avait été dosé par - 
photométrie de flamme, dans une série d'analyses courantes, n'ont donné par 
flurorescence qu'un seul écart égal à 10 % pour une -  mesure et 5 % pour une 
antre. Tous les autres échantillons présentent moins do 5 d'écart. Pour 
Ca y  sans correction de l'effet d'absorption de K, l'écart maximum avec les 
dosages Chimiques est de 5 %. 

• - 
Pour P, la corrélation est également excellente, pour 40 échanae 

tillons, bien que quatre d'entre..eux donnent des écarts superieurs'à 10 %. 
Nous avons depuis, pour cet élément, rectifié les valeurs de la descrimina-
tien. des impulsions qui n'éliminait pas l'influence perturbatrice de la 
raie Kdu second ordre du Ca, 

Pour S, le dosage s'eAsectue en six minutes, mais nous devons 
corriger nos mesures par la congidératien du taux de P procht, la raie 
K m:étant immédiatement inférieure à la discontinuité d'absorption de P. 

L'effet de sur le dosage de P est négligeable. 

Le dosage de Mg par fluorescence est à la limite des possibilités 
de la méthode et de l'appareillage ; il peu cependant s'effectuer sur les 
végétaux non calcinés. Chaque mesure (pic et fond) doit 'i_trer plus de quatre 
minutes pour obtenir une erreur theorique de comptage inférieure à 10 % pour 
une teneur on Mg dc l'ordre do 0,3 %. Un comptage de huit minutes ferait 
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tomber l'erreur à 7 % pour une teneur voisine de 0,3 %,Ère 2.:g. pus nt 
avons pas encore étudié les interférences possibles, ni les moyens sim-
ples pour améliorer la précision du dosage. En particulier, nous n'avons 
pas tenté d'améliorer le ren(l_oment de fluorescence par l'étude de l'in-
fluence de la tension et do l'ampérage d'alimentation al tube. Nous avons 
également travaillé avec un canal de discrimination volontairement étroit 
pour améliorer le rapport Pic/Fond, Ce qui diminue le nombre de coups en-
registrés. De toutes façons, il est peu probable que l'on puisse obtenir 
des résultats à moins da 5 5-'0 près pour les teneurs moyennes rencontrées 
dans les vegétaux. Pour améliorer le dosage, il faudrait soit travailler 
sur des cendres (concentration), soit utiliser l'émission directe par 
excitation électronique, méthode que l'appareillage actuel ne permet pas 
de réaliser. 

En conclusion, le travail effectué au cuurs do l'année 1963, va 
permettre d''.nvisager l'application aux analyses de véb:taux en série, 
des dosages de Fe, Mn, Cu ut Zn, en vérifiant dans un premier temps la 
généralité de la méthode quelque soit le matériel proposé. 

Dans un second temps, on étudiera la rentabilité (au point de vue 
temps) et l'exactitude des .)sages de P et de Sp en VUO de réaliser éga-
lament des dosages en série. Puis, les dosages de Ky  Ca et Mg seront éga-
lement proposés, la rapidité 	la méthode étant incontestable, si la pré- 
cision obtenue pour Mg est jugée suffisante. Notons que l'on compte entre-
prendre l'étude des techniques rapides permettant dé 'doser Co et MO, avec 
uno précision suffisante quelles que soient leurs concentrations, pour 
compléter la gamme des dosnGes effectués. 

o 

FUMES DE SOLS.  

ETUDE PRELILZNA/RE 	SOLS D'UNE EXPLOITATION liàRAICHERE  — 

( P. GOUNYme F. HUGUET . Y. MEYNADI7JR ) 

Cette étude a porté sur une exploitation de Che,teaurenard située 
sur los formations alluviales (0a la Basse Durance et portant des cultures 
mars/chères depuis plusieurs dizaines d'années. Le but poursuivi est d' 
étudier la variabilité éventuelle-de composition du mnteriau initial en 
fonction do l'alluvionnement ot la variabilité de cmpositiun chimique en 
fonction des différentes cultures pratiquées et des mues de fertilisa-
tion. 

10 ) Homogénêité du matériau de constitution. Cotte homogénéité res-
sort de l'analyse pbysique du sol et du sous—sol, de l'ensemble des points 
do prélèvementp.seit pour le point médian t 

.14,09.00 
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Sables grossiers (P. cent) = 1,9 

Sables fins ( " ) = 26,1 

, Limon grossier ( "" ) = 32,7 

Limon fin ( HU ) = 30 , 5 

Argile ( " ) = 10,0 

Calcaire total ( ' " ) = 40,8 

Calcaire actif. ( "" ) = 10,0 

2°) Variabilité Co .  composition chimique. On observe par contre une va-
riabilité relativement importante de composition chimique dans le cadre d'une 
eme parcelle (1/2 Ha). 

	

Sol 	 . Sous—sol  

Matières organiques (p. mille) 16,5 à 21,7 	6,2 à 10,3 

Azote total 	 (p. 	"" ) 	1,1 à 	1,2 	. 0,3 'à 0,6 

P205 acéto—acetique (mg/Kg ) 42 à 80 • a 10 à 30 

échancable 	' 	(mg/Kg ) 142 à 286 	,8104 à208 

Mg échango-lle 	(mg/Kg .  ). 116 	à 218. 	$104 à 202 

Conductivité (en millimho suz 	0,40 à 0,63 	0,39 à 0,91 
extrait iii) 

Il apparaît en outre que malgré les importi ,ntes fumures organiques et 
minérales apportées traditionnellement par les maraîchers du Comtat, la te-
neur en matières organicues et en éléments fertilisants de ces sols demeure 
faible à l'exception no resultats obtenus pour P205. Ce fait est lié aux 
techniques culturales s lo travail fréquent du sol, l'irrigation, et les tem-
pératures élevées, favorisent la décomposition de la matière organique. Les 
exportations par les récoltes, l'action de lessivage dos pluies et des irriga-
tions, freinent l'enrichissement du sol. 

o. 

ETUDES SUR L'UTILI&LTION DE L'EAU. 

— BILANS HYDRIQUES DE SOLS DE V2RGES-- 

(Mme F. HUGUET J. HOROYAN:— Y. /171MADIER) 

1) Dans un verger (le pommiers installé sur alluvions calcaires du 
Rhene,..on contr8le la consoMmation en eau cie .  séries fJe parcelles soit travail-
lées et maintenues én sol mu, soit récemment enh - rb6eé . .Par du Ray—grass d' 
Italie. On compare le daicit réel' du sol mesuré jusqu'à 1 m.20 de profon-
deur, d'après les teneurs en eau des profils de sols en place aux valeurs de 
l'évapotranspiration potentielle calculéespar la formule climatique de Bouchet 
En 1963, le déclenchement des deux irrigations pratimiées au printemps et en 
été, est basé sur la mesure des déficits réels moyons du sol. 

Il est apparu quo le voisinage du Rhône et par conséquent les batte- 
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monts de la nappe sous-jacente sont susceptibles do reduire los besoins 
en eau de ces sols la reconstitution des réserves n'a pratiquement 
intéressé que 0m60 de sol. Selon la méthode de culture envisagée, la four-
niture en eau du sol à p.l.rtir de ses réserves, a varié entre 110 mm et 
160 mm pour la pro duction de 1963. 

2) Les études Cu comportement d'un verger do pêchers recevant de-
puis six ans divers traitementJorganiques, telles qu'elles ont été décri-
tes dans les compte-rendus du Congrès Pomologique de 1962, ont été com-
plétées par des mesures de profils hydriques dos p-,reelles expérimentales. 
L'incidence des apports organiques du type fumier, paille, engrais vert 
d'automust, comparativ_ment à la méthode traditionnelle du sol nu cultivé, 
est testée sous deux anles différente pénétration de l'eau en profon-
deur au cours des irrigations et pluies, consommation en eau du sol et de 
la végétation. 

Entre le 19 Avril et le 24 Octobre, on a mesuré les déficits les 
plus importants dans los prcelles "sol nu" (359 mm pour 1m40 de.profon-
deur), comparativement aux déficits des parcelles 'paille" (247 mn), 
fumier (142 mm.) et encrrds vert (87 mm). 

Ces différences s'expliquent par une meilleure pénetration de 1' 
eau dans les couches profondes lors dos irrigations. 

o 
o 

ETUDE DES VEGETAUX. 

INFLUENCE DE LA C01,1)0SITION DU 1.1ILIEU NUTRITIF SUR - 

L'ALILUNTATION DU RIZ  

( Ebe F. HUGU-T - G. DUCAILAR .- J. HOROYAN ). 

10 ) Des Carences conditionnéejt  en N, 	K, des cultures -  en VaSee, 
ont une influence marquée sur la morphologie des :,17.ntes de riz, ainsi 
que sur la composition des différents organes qui ont été séparés : ( 
feuilles, tiges, noeuds, gaines, panicules et grains), aux stades physio-- 
logiques essentiels : tallage, montaison, floraison, maturité. 

La carence en azote diminue le taux de N. essentiellement au niveau 
des feuilles, gaines et pnnicules ; d'autre part, elle favorise l'absor-
ption du silicium dans l'ensemble des organes cités, ainsi que celle de 
P et K dans les tiges et les noeuds, 

La carence en P o  favorise la migration du silicium et de l'azote 
dans les diverses parties . de la plante ; par contro p - les gaines sont les 
organes qui voient s'abaisser le plus intensément los teneurs en P. 

La déficience en potassium affecte peu l'ensemble des matières mi-
nérales totales ; elle se traduit par une diminution de K dans les gaines 
en particulier ; mais l'équilibre cationique .est rétabli par une absorp-. 
tion plus impoi-tante 'de Sodium. 

La nutrition azotée est plus élevée si ln nutrition en K est faible. 
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Au cours de cette etuCLe, il est fait une mention particulière de l' 
absorption du silicium, en raison du rôle primordial nue joue cet élément 
pour la plante de riz. 

2) 'Intensité de l'alimentation $ en N,P,K, se réfléchit de façon 
variée sur la composition Ces divers organes des plants de riz aux divers 
stades physiologiques. 

Une alimentation élev é e en azote limite l'absorption du silicium ., 
dans les feuilles et les r.ines„ mais parallèlement, au[pente la teneur en 
.azoto de tous les organes. 

Lorsqu'on double l'intensité de l'alimentation en phosphore, on ne 
mesure que de faibles modific ations des teneurs en P Cos organes ; l'azote, 
par contre est moins bien absorbé dans les panicules. 

A une fourniture double' de potassium, correspond des absorptions ac-
crues du silicium et du potassium en particulier dans lus noeuds et les 
tiges. De plus, l'alimentation en' N et Mg est affecte d'une baisse sensi-
ble pour l'ensemble des organes'. 

Ces données analyticues permettent d'établir le mécanisme des varia-
tions des ral.ports cationioues dans la plante de riz lorsqu'elle est dans 
des conditions d'alimentation déficientes en N p  P ou K. D'autre part, lors-
que le végétal se trouve dans un milieu très enrichi successivement en Np 
P ou K, les résultats expriLlent quelles sont les compensations ou les réper-
cussions qui sont réalisées ma sein des divers organos pour les principaux 
éléments de la nutrition. 

00000000 

ETUDE IIQCHILIQ,UE DE LA NUTRITION DU POIRIER  - 

( P. GOUNY Mme F. HUGUET - Y.7ITNADIER ) 

Mme . 1113(ità OUS'  

L'étude des transferts d'éléments minéraux vers lo bourgeon en 
voie de développement a ét, poursuivie. 	, 

Les résultats sont publiés dans les Annales do Physiologie Végéta.. 
le (1964-N° 1), 

00(b000000 

■ ETUDE DE WELQUES 2LC ,CIIENTS PHYSIOLOGISUES ET DE NUTRITION DES 

CULTURES REGIONJUES  

Pic F. HUGUET - G. DUCAILAR) 

L'auarition au cours de 1963, des symptômes anormaux sur espèces. 
annuelles et cultures prennes a suscitéll'étude dos conditions de sols 
correspondant à chacun dos accidents observés, ainsi que la détermination, 
au niveau des feuilles, do l'intensité de la nutrition de e végétaux en 
cause. 	 e... 
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1 — Vine  

1 0 ) Carence en marmésium des cépages de raisin de table Alpho 
Lavallée, Muspat dè Hambourg et Chasselas, greffés sur Malègue 
44-53, dlns dos.sols d'alluvions calcaires de la .Vallée de la 
Durance. 

2°) Carence en bore de la région VAnnonay sur sol sableux lessivé 
d'origine granitique (pH 4,9)..L'absor,tion du bore dans les 
feuilles atteint des concentrations de 17 p.p.m. Seulement. 

11 Arbres fruitiers  

1 0 ) 'Carence en marnésium sur poiriers do la région de Villeneuve-
de—Berg. 

2 0 ) Etude des chutes précoces des feuilles de la variété Golden. 

Les chutes prématurées de feuilles qui sloffectuent dès.le mois de 
Juillet, ne sont ni liées aux types de porte—greffe (E.M. 1X, E.M. 1V), 
ni aux types de sol (sols calcaires d'alluvions du Rhône et de la Durance, 
sols organiques de paluds). 

On cherche à établir quelles sont les conditions d'alimentation au 
niveau des feuilles, lorsque ces syppemes apparaissent à l'aide d'ana-
lyses foliaires copparatives effectuées sur dos sujets sains et des ar— — 
bres atteints.. ' 

La documentation analytique rassemblée, relative aux différentes 
formes azotées (N solubla r  insoluble, minéral et total), ainsi que celle 
concernant P 9  K, Mg, Ca, B et Mn, permet pour l'instant de spécifier l que 
seuls, les taux d'azote minéral et de N total, sont systématiquement plus 
élevés dans les feuilles prêtes à chuter. Mais pour les autres éléments, 
on note des variations désordonnées des teneurs relatives de chacun d'eux, 
sans qu'une corrélation possible soit établie actuellement. 

3 ° ) Etude des accidenta du type bitter pit, sur pommes  

Ces accidents, dont l'importance croit on raison de l'extension des 
vergers méridionaux, se multiplient certaines années sur les variétés 
Starking, Golden et Reine des Reinettes. On a recherché si les déséquili-

bres cationiques signalés .par P. GARMAN et W. .1.LTHIS (K + Mg)et mesurés 
dans les fruits, s'a2pliquaient aussi aux vergers se c Ca 

développant en sols calcaires. Il se confirme, que, même dans ces condi-
tions particulières do soli% l'absorption du calcium est freinée au niveau 
des fruits atteints, ce qui entraîne des augmentations notables du rapport 
cationique mesuré s variation de 22 dans les fruits sains,' à 45 dans les 
fruits atteints de bitter pit. 
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:Valeur du rapport $ K + Mg.  : 
Varié -ta 	 Ca- 

• : Sain 	: Bitter Bit 
: 	  
: 	 : 

	

: 
Golden Delicieus : 	24 	: 	35 

	

. 	 : 
: 	,It. 	un 	' 	25 	45 	s 

. 	: 	. 
.: 	 : 	 : 

Starking 	: 	20 	 27 
s 	 : 

nt, 22 	z 	43 
: 	 ; 	 : 	 • 5 

t 	lm 	nu 	s 	25 	: 	40 	'$ 
I 	 1 

111 Cultures maraîchères  s 

.1°) Chlorose pCrilimbaire des feuilles do melons s 

Les symptômes caractéristiques sont à rapprocher de.ceux 
décrits sous le terme de "Crown Blight 

Il s'agit actuellement d'une enquôte sur los conditions d'e.,„ 
apparition de ces symptômes en sois calcaires et non calcaires, complétée 4  - 
iiar des analyses comparatives de feuilles présentant les syMptômes indi- 
qués et de feuilles normales. Parmi les éléments dosés, N,P,K,Capag eMnp, 
Cu, trois d'entre eux manifestent des teneurs élevées qui nécessitent à 
l'avenir une recherche analyti , Lue plus complète t potassium (2,7 à 3,4%) 
Calcium (8,8 à 12,2 %), Cuivre (115 à 1200 p.p.m.). 

2°) Tomates  

Apparition dans los cultures d'hiver sous serres, de' décolora-
tion internervaire des feuillus de la base des plantes. 

-L'étilde,des ra:ports cationiques K des variétés les plus 
atteintes (Pearl Harbour et Hybi,ides de la ..Mg Station d'Améliora-
tion des Plantes), permet de diagnostiquer, des absorptions très élevées 
on potaseiUM et corrélativomont insuffisantes en magnaium. Ce rapport st 
abaisse de 15 à13, à la suite d'une pulvérisation .de sulfate de magnésie 
sur les feuilles, .r.m,is los symptômes demeurent toujours manifestes. La 
documentati6n analytique sera poursulie en 1964. 

0000p000 

ABSORPTION DU JIJYBDENE P2LE. QUELQUES liEUTUX .EN FONCTION  — 

DU MILIEU  PEDOLOGIQUE  

( Mme F. HUGUET — Mme M. RICH.LRD) 

1°) Goult 

Dans un sol non calcaire, sur grès sableux, à réaction fai-
blement acide, l'existence d'une carence en molybdène caractérisée sur me-
lons et corrigée par pulvérisations foliaires au stade 0..aux feuilles, a con- 

• • • • 
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duit à l'évaluation dos taux de molybdène des plantes et du sol. 

L'extraction du molybdène du sol est effectuée selon la.méttode de 
PURVIS et PETERSON (réactif oxalate d'ammonium, acide oxalique à ph 3,3); 
elle indique un niveau relativement bas de la teneur de cet élément : 
0,28 p.p.m. 

Le dosage celorimétrique du molybdène des fouilles (méthode Johnson 
et Arkley), de plants carencés et de plants guéris à la suite des pulvé-
risations, montre que des taux de 0,3 à 0 1 7 p.p.m...correspondent à des 
déficiences bien caractérisées sur la végétation, tandis qu'après apports 
de Mo sur la végétation, les teneurs en Mo sont décuàlées (3 â 8 p.p.m.). 

2°) Landuel  

Dans un sol rouce lessivé, sur terrasse qwtornaire à faible capaci-
té d'échangei an cherche à établir s'il existe uno relation entre l'absorp-
tion des éléments minéraux du molybdène en particulier, et les accidents 
nécrotiques signalés our feuillage des abricotiers. Le dosage du molyb-
dène du sol indique e_os niveaux très bas de cet'élément z 0,14 à 0,11 p. 
p.m. 

Feuilles et brindilles de l'année ont été analysés à la suite d'un 
échantillonnage du Klatériel végétal basé . Sur . 1 1-intenSi :Èé des symptômes 
observés, constatés et indiqués dans le tableau annexe (page N°10 D.) 

Si pour K et Ca, on décèle une augmentation des. teneurs de ces élé-
ments dans les feuilles en relation avec l'importance des symptômes no-
tés, par contre, on constate une diminution dos teneurs en molybdène de 
40 % de la valeur initiale dans les feUiilée, iis ué dans - le bois en 
aorrélation avec l'intensité des accidents. Cos résultats orientent les 
travaux à entreprenIrc 011 . 1964 sur la végétation. 

30 ) Mollèges  

En raison des symptômes de dépérissement. qui atteignent.de jeunes 
vergers de poiriers installés dans des sols or&aniques calcaires du type 
amnooru, on' a mis en place un programme de nutrition qui fait intervenir 

successivement six éléments différents.. Parmi couX-ci, , l'effet du.molyb-
dène est testé par trois pulvérisations sur feuilles sous forme dé molyb-
date d'ammonium à 0,' 4;;, effectuée;-au printemps. 

L'absorption de cot élément est suivie .  dans los feuilles et les 
fruits z elle se traduit, malgré l'absence de roC.ressement:net . de'llen-
emble de la véàétàtion par une élévation notable ;des teneurs dans les 

organes analysés, particulièrement senSibles•au.nieau des feuilles. 
(voir tableau page annexe N°19 D.) 	 • • 

En conclusion, pour l'ensemble des . treis ;bt.k7jes faisantAntervenir 
trois types de sols dilférents, cultures maraîches et arbres fruitiers 
accusent des absorptions en molybdène pàrticuliLrohlont basses, juStifiant 
des apports de redressement pour plantes annuelles, mais dont l'efficacité 
sur plantes pérennes reste à prouver. ' 
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s 
1 

Organe 	s Importance: t K % 
analysé sdes symptômes: 

1 
1 

Ca % 

: t légers 	: • 3,44 1,45 
s Feuilles.: moyens - 	t •3,37 1,75 

s 
:très sévères 1 
1 	 t 

5,72 1 2,34 

1 	 s 
: 4 Légers 	1 ' 	0,77 1 0,78 
8 Bois 	1 moyens 	i. .0,66 1 0,86 
$ -.$ très •évères* 0,39 1 1,30 

1 i 	 $ 	. 8 

s Mg % 	1 	P % 	s B p.p.m. t Mo p.p.m. s 
: 	 1 	 S 	 s 	 : 

s 	0,26 	1 	0,26 	s 
8 	0,36 	1 	• 0,27 	't 

8 	0,27 	1 	0,22 	s 
3 	 1 	 i 
: 	 1 	 s 
1 . 0,15 	1 	0,14 	s 
s 	0,15 	1 	0,14 	s 
1 	0,13 	1 	0,09 	: 

50 	$ 	0,30 

43 	i 	0,24 
43 	8 	0,18 

t 
1 

28 	- t 	0x24  8 
20 	1 	0,16 

13 	s 	0,0 

s 

1 
t 

s 
$ 

8 
1 

t 

- Abricotiers de Manuel  

- Poiriers de Molleges 

s 	 : 	 : 
Teneurs en Molybdène p.p.m.s 

t 	 i 	s 
s 	 t Feuilles 	s 	Fruits 	s 

s 	 s 	 $ 
1 	Témoin 	t 	0,16 	1 	0,2 	t• 
s .• 	 : 	 s Pu1vérisr.tion 
s Mo 	 .102 	1 	5,7 	t 
S 	 t 	 . t 	 t• 



- POSSIBILITES D'UTILISATION DES SCORIM DE DEPHOSPHORATION  - 

DLNS LES SOLS RICHES EN MANGANESE  

( P. GeUNY - I. MEYNADIER - G. DUCAILAR ) 

Les scories . renferment une quantité éleva: de manganèse (4 p. cent 
en ,moyenne) dont la moitié est soluble dans 	citrique à 2 %, D' 
autre part, dans les sols acides initialement riches en Zn, on voit ap-
paraître des accidents désignés sous le nom ,2_es toxicité .manganique. 

Un essai 'de culture en pets a été entrepris on vue de voir si l'em-
ploi des scories d-ms ces sols accentuait ces accidents. 

L'essai comprenait 3 traitements, avec 4 rtipétitiona 

1) Super triple 	(P205 équivalant à 33u0 Kg/Ha de•sceries) 

2) Super triple + SO4Mn ( P205 équivalent à 3000 Kg/Ha d° ) 

( Mn 	 11 	 3000. Kg/Ha • d° ) 

Scories 3000 Kg/Ha 

_L'essai a .t:té.r6alisé sur un sol riche on iin provenant Cle .  la, Cos-
tière du Gard et sur un sol pauvre en Ln. 

Les observations sur le;  développement do ln végétation, •l'év.olu-
tien 'du sol, l'anale des végétaux, se résupent ainsi s 

a) Sur spi neutre pauvre en Mn  t 

Les apports de Super. ou de Scories rOunt pas modifié le caractète 
de neutralité de ce sol. Les traitements Super + Ln et Scories entraînent ; 

une légère augmentatien du taux .de Mn de la pinnte (67 ppm'contre 54 ppia -- 
dans les feuilles do haricots). Mais les taux ainsi obtenus demeurent fai-
bles. Cela.témoigne de l'importance des apports de solo de Mn qui seraient • 
nécessaires, en -Milieu neutre pour modifier les conditions d'alimentation 
en Mn de là plante. 

b) Sur sol faiblement acide, riche en.Mn  

L'apport d'une quantité importante - de Super abaisse légèrement le 
pH du sol, tandis que l'apport de la quantité'correspondante de Scories, 
élève ce pH jusqu'à la neutralité. 

Ces modifications de pH du milieu conditionnent la pénétration
du manganèse dans 1?, plante: Les taux de Mn dans la plante se classent 
dans l'ordre t Super + Un (145 PPm) - Scories (135 PPm) - Super (120 lem)* 
L'augmentation dus taux de Mn par l'emploi de SO4 Mn ou par l'emploi de 
Scories demeure donc faible. 

c) En iésu 	L'utilisation des Scories duis les sols riches en Mn 
avait laissé craindre une aggrevvation .  des possibilités d'accidents par"to.- 
-xicité manganique". 

Dans les conditions experimentales r6alibées (doses de Scories 
équivalentes à 3000 Kg/Ha, ces,craintes n'ont pro été confirmées. Cet ap-
poit unique d'Une très forte quantité.de  Scories, provoque une faible augi. 
mentation , du taux de :in dans la plante. Seule la répétition de tels-apports 
pourrait modifier sensiblement les conditions de nutrition manganique de 
la plante. 

oociouc0000 
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- EXPORTATIONS ÂINLRALES DES PLANTES MADAICHERES  - 

( lima P. HUGUET et Mbe.M. 430NAPOUS ) 

Pour préciser l'emplui actuel des engrais .minér aux en cultures maraichè-
res, on a provédé aux détori:linations analytiques dos principaux éléments 
contenus dans les fruits et la partie aérienne des v(:étaux. Les melons 
constituent l'une des cultures pour lesquelles la documentation de base en 
matière de nutrition, fait lu plus defaut.'A l'aido dos pourcentages des 
éléments N, P, K, Ca, Mg, Na, dosés, on • a calculé los besoins par tonne 
de fruits récoltés, ceux relatifs à 1000 plants ainsi que les àxigences 
moyennes d'un hectare do production, dans les conditions d'une culture 
irrigée et normalement fortilisée. 

t. t . Eléments exportée à l'Ha en 1 

	

' Kg. 	 : TOTAL 
: 	 : 	 s • 	s 

	

s FRUITS :TIGES & FEUIL: 	FRUITS 	tTIG:S & FEUIL-, 	t 
par tonne de 

:

fruits frais

:-LES (par 1000 pour un Rendtt-WS ( pour t 	: 
1 	 1 	(plants : de 20 T. 	s 	(4050 plo 	t 

t 
t . 

	

: 	•28 	 21 	: 49 	
s 

	

s 	 s 	 s 

	

's 	6 	: 	4 	s lo 	t 
* 

	

60 	s 1 : 	34 	- 1 94 	z  s 

	

58 	• 	. 1. 	63 . s s 
5 

	

'5 	t 	8 HI $ 

t
Elements exportés en 

1 1 4 

0,3 

3,0 

0,2 

0,2 

5,2 

0,9 

8,4 

14,4 

1,2 

Les fruits exportent deux fois plue de potassium que d'azote, tan-
dis que le phosphore ne ralcésente que le dixième du potassium. Les.exi-
gences pour la partie vurto aérienne sont importantes on azote, de telle 
sorte que 40 % des apport e d'azote à l'Ha, sont iu:cosà:tires pour l'éla-
boration des tiges et dos'fauilles. 

En: ce qui.câncerne la potasse )  plue de 60 de la quantité totale 
hectare 'est résurvée - aux fruitss . 

Une mention spéciale pour les exigences en calciub dos« feuilles, 
dont. les teneurs sont très élevées en 'cet élément. 

EVOLUTION DES PIGI:iNTS DANS LES VEGETAUX CHLODJSES AVEC ET SANS  g.,  

TRAITEMENTS AUX CHELATES  

( R. GUENNELON - R. BLANC ) 

Des pêchers et des poiriers 'ont été choisis dans les vergers ehloroLfz 
.sés, en sols calcaires, ot examinés quant à la variation des ehlorophyl. 
les a et b, duA9- carotène et de e xantophylles dans los feuilles. 
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A — PECHERS  

a) Chlorophylles a et b  
•• 	• 	.. 	• 

Les chlorophylles a et b varient peu pour los arbres non trai-
tés, la teneur des vé,Citaux non chlorosés étant en moyenne le double de 
celle des végétaux chlerosés. 

Le traitement aux chelates de fer .entraîne une remontée très 
forte des deux chlorophylles dans les arbres sains et malades traités. 
La teneur atteint en p. laille.de  matière fraîche t 9 pour les arbres 
sains et 8 pour les arbres malades traités, alors qu'elle reste à 5 
pour les arbres sains non traités et 2,5 pour des malades non traités. 

b) Pigments jaunes  t - 

LeA—carotène aucmcnte au cours du temps, légèrement pour les 
arbres non traités, beaucoup plus pour les arbres traités. Le rapport 
i3—carotène varie peu. 

xantophylles 

0) Rapports Chlorophylles — Pigments jaunes  8 

Le rapport 	Ca Cb 	diminue dans tous les cas, ce qui 
Pigments jaunes 

	

• . 	- . • prouve une augmentation proportionneliément'plus,forte.pour les pigments . 
jaunes. Toutefois, après le traitement, les arbres ayant re çu du chelate, 
accusent une nette remontée du rapport  .Ca ce. 	variation amor- 
tie 50 jours après le traitement. ' Pigments jniines 

B — POIRIERS  

a) Chlorophylles a et b': 

Les variatiefis sont plus irregulièreà que pour les Pêchers ; on 
note toutefois le 2 Octobre, les resultats suivInts (voir page 14 D). 

19 ) fleuLplIËLLIagel -  • 	_ _ 
Ils ne présentent rue de faibles variations. 

Le traitement au chélate aboutit cependant à une augmentation 
dos pigments jaunes dont la somme atteint 0 9 23 %o C.() M.F., alors que les 
arbres non traités he dépassent .pas 0 9 160. , 

c) Conclusions' 

Des précisions comrlémentaires seront apportées en 1964, afin 
de comparer leg.varieions de pigments aux éléments minéraux P,K 9 Ca,Mg, 
Fo et mn, pouvant varier 	plant& à , la suite Ces apporte de ché- 
lates. 
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9,6 	S 	7,5 1  
Ch].. a 

Chi.b 	
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: 	 s 	: 	I 	- 	 1 

1 	S._ 
g 	 t 	 t 	 1 	 1 
1 	Ch].. 	t 	3,9 	s 17 , 0 	1 	11 	1 
g a + b 	t 	

•• 

: 	 1• 1 	 s 	 s 
: s 

s  Poirier chiorosé s Poirier non 	s Poirier chlorosé 'Poirier très 
ti» tité 	t 	chlorosé 	s non traité 	s chlorosé non 

: 

	

: 	 s 	 : traité 	• 

t variation du s + 13,5 	 — 1,6 

s 13/5 au 2/10 
8 

1 
:1 s 	 s 

: 13/5 t 2/10 1 	13/5 s 

1 
é 

2/10 
1 
s 	13/5 
s 

• 
s 
s 

2/10 
s 
t 
t 

- 
13/5 

: 
s 
s 

2/10 

5,9 
t 	3,1 / 5,3 / 0 f  6 :

8  3 7 3 

40. 1 	1,7 s 4,1 s 0,3 : 2,2 
s s s 1 

8 8 8 1 
10, 0 s 	4,8 s 9,4 t 0,9 t 5,5 

• . 1 

s $ 
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1 1 

s s 
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: 

: 
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PERTILISL.TION 

- UTILISATION DE P205 DES SCORIES DANS 1S PRURIES NATURELLES - 

DE HAUTE-SAVOIE 

(..R. - GÜ.BATELON - R. BLANC. -...: Mme C, RODE ) 

Sur six essais mis en place en 1961, •cinq ont été poursuivis en 
1962. Il s'agissait Cletudier .l'action des scorios de déphosphoration 
sur des prairisè de'f.mche quant à la composition minérale des foins. 

-La.première a,211cation eut lieu en Novembre 1961, la première 
récolte en Juille 1962, la seconde sri Juillet 1963 pour juger de 1 1  
arrière effet éventuel. Enfin, une nouvel é aprlication .d.'qngrais a été 
effectUée .en Novembre 1963. 

Les tableaux ci-dessous, ré 
ensemble des résultats sera donné 
1964. 

' Dans l'essai I, on observe 
té»par-appprt,dé scories dès la 
avc ou sans.chaulàè là Seconde 

sument les premières observations ; 1 1  
après récolte et analyse des foins 

une légère augmentction de P205 expor- 
première,annc:o, par apport de scories .  année. 

"Daris l'essai 11, on dehors de raction do N sur le rendement en 
foin, on note dès.la  D=ière année l'augmentation aegi exportations de 
P205, limitée-d'aillurs par le chaulage et l'ilrrAre effet marqué la 
se:conde année .de touslDs apports de P205 sur los expertations. 

Ços emes effet é sont encoré -à-noteD.danspssai 111.i Dans l' 
essai 1V, où .d.eiledbdos deSéories étant en comparais'â Evec le témoin, 
on ne note aucune aucjmontation notable des -exportaticàis la seàonde an- 

.1 

2 

ESSAI.: 1  

, 
r. Tralt embrutq. 	t. 0 

: 
;.Chaulage . 
:• 

: 

: 
Chaulage 
1.- Scories g • 

: Scories 

s - 
Rendéments( 1962: 1,840 1.880 : 1.790 t: 1.830 

:1 foin sec 	) 1 
.• Kg/Ha 	('19631 2.272 -2476. 2,426 2.196 

• • 	.. 

;$ 

1:3 20 5 . exp.  ..( -1962 	15,2 
) 	 • 

( 19631 	16 , 4 

• • • • • I 
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g Traitornents 
g 

O . 	 + K 	V V  P + . K + N sP + K + N + sP + K + N 
Chaux 	z  + lb • ": 

	

s 	 : 	 s 	 s. 	 s 	 : 

	

: Foin sec (1962 : 	3.212  V  t 	 s 	4.107 	s 	5.261 	s 	 s 	5.023 	s s 	 : 

	

Kg/Ha  .  ) 	. 	 I 	 g 	 I 	 I 	 I 	 I 

	

( 1963.  : 	4.757 	s 	

4.110 

	

5.226 	s 	 t 	5.587 	t 	

:::68222258:: gis 	5,3:  : 

: 
. 	; 	 t 	 t 	 t 	 t 	 .1 	: 

t 	 t 	 5 
26,3 	t 	

4.821 

	

1 	 t 	 t 	 t 

	

—.15,7  g 	 25,9  s 	34,4 	s 
$ Kg/Ha (1963 1 

	

) 	s • : 

	

33,5  • : 	

t 	 t 	
. 	. 

	

t 	 t 
t 	 22,8 1 	 31,5 t 	32,9 	s 	 32,2 	t 
t 	 s 	 s 	 V

e 
	 V

s 	 s  	s 
I 

ESSAI : ni 	 1-1 
ON 

1=1 

; : 

	

Treltements : t 	'0 	'  : 	P 	s 	P 	•. : 	'  P 	 f  : 

	

- : 	 s 	dose 1 	s 	close 2 	sdosel+ K20  ' I:  
: 	 s 

	

: 	, 	 : 	 s 	 s 
: Foinsec'(1962  s 	-  3.915 	•8 	5.140. 	$ 
s Kg/Ha 	) 	. : 	 s 	 s •

5.514 	t 	5.0à2 
t 	

s 

	

—I—  —?— — — '0-963 .8. 	3.957 	s 	4.353  - 	i 	 s 
1 	.  — 	 t 
1 	 g 	 t 	 s 	 : 
1  P2o5  exp.(1962  s . 	 26,2 	s 	

: 	4.430 

t 	24,8 	s 

	

. 	

4.879,7 

t.  Kg/Ha 	. 	

13,6 	st  
s 

	

16,2 	1 	23,5 	s 	
: 

	

24,6 	t 	
s 

24,4  1 t 	-, 	(1963 s 	.- 
: 	' 	, 	:  I 	• 	 i 	 s 	 s 	: 



	

5.127 	5.175 
: 

	

4.677 	: .4.608 
: 
8 

	

32 	: 	' 35,2 
: 

30,4 	: 	. 33,4 

: 
's  5.444 : 
t : 
2 4.486 s 
1 i 
1.  : 

'2-  37,8 : 
e : 
t ' 	33,8 '  : 

: 	 : 
: Rendements (1962 : 
: Foin sec 	) 
: 	Kg/Ha 	•'(1963 I 
: 	 ; 
: : 

: Exp. P205• 1962 : 
1 	Kg/Ha : 
: • 1963 : 

Rencicments 
Foin sec 

lçgnia 

(1962 
) 
(1963 

8 	- 
: 

•3.810 

3.974 

,s 	Pi 

1- 	3.750 

1 • 	3.499 

P2 

3.600 
s 

1 	4.066 

: 	P3 	: 	P4 	: 
: 
I 1 

	

3.890 	s 	3.550 

	

3.982 
	

; 	3.548 	• 

ESSAI s 1V 

• 
: . Trait chient s 	-Ténoin 
	

Pi 
	

r5 P2 

ESSAI t V 

• 

• 

Traitements N et K 

  

18 ,6 19,4 : 19 	• 

26,4 24,5 : 26,6 

Pè05 :(1962 • st 	
, 14.e 4 1  

	

1 	• 
1

•
. 	 . 

I 	 (1963 s 	 s 

• 16,7 

17,5 
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Enfin l'essai V comportait un témoin et quatre doses de scories ; l'aug-
mentation des teneurs dos fcins secs en P20 5  et des exportations semblent as-
sez bien liés à la dose d'4andage, le maximum d'utilisation se situant vers 
une dose de 150 Kg/ P205/ Ha. 

L'ensemble des analyses permettra d'étudier aussi les variations des te-
neurs en Celluloee, matières minérales, Ky Cay Mg, ainsi que les rapports Ca/ 
P et Ca/K. 

Les essais 1963-1964, ont pour but de comparer Scories et Phosphates so-
lubles, Scories et Sulf -Ites, pour riliztentation de la prairie en P et éga-
lement en S. 

000000 

— FERTILISATION DU RIZ — 

( Mme F. HUGUET — J; ROMAN ) 

Les travaux concernant la nutrition du riz se sont poursuivis en 1963, 
dans dix sept essais en blocs randomisés, effectués en•collaboration avec 
le Syndicat des Riziculteurs, le S.P.I.E.A. Bureau d'Avignon, la Station d' 
Amélioration des Plantes de ii.,ontpellier, les C.E.T..A. de Beaucaire et de 
Camargue. 

La nécessité d'une expérimentation de longue durée, pour l'étude de l' 
acide phosphorique et do la potasse, a conduit à l'établissement de systèmes 
expérimentaux reconduits de façon identique chaque annC.e. On se reportera, 
pour les détails de réalisation concernant ces essais,.aux.descri.etione don-
nées dans les compte—rendus de travaux de 1961 et 1962. Les conclusions des 
essais de 1963 ne différent pas notablement de celles obtenues antérieure-
ment. 

1 — Pour l'acide phospherique, les «SAIS en pépinière et sur riz repi-
gué, n'accusent pas de différences significatives de rendements sous l'effet 
des doses croissantes de P2O5. 

• 	• 
Dans les cultures on semis directs, on a chiffré une légère tendance à 

l'augmentation .derendement_en.utilisant 100 kg do P205 à l'hectare (ce qui 
correspond à 2,5 quintaux de grains supplémentai.rpepar rappert à 50 Kg de 
P205 à l'hectare). 

11 — Pour la potasse, en présence d'une alimentation moyenne en azote, 
(80 Keeri), on n'a pas relevé d'effet positif dos doses croissantes de 
K20 ; avec 160 Kg d'azote à l'hectare; il ne paratt'pas utile dans le type 
de sol de limon calcaire, d'utiliser gus de 100 Kg de K20 à l'hectare pour 
les riz repiqués. 

Dans le cas des semis directs, en sol organique de marais, les apports 
de 100 Kg de K20/Ha fournissent les meilleurs rendements, si l'on restitue 
les pailles au sol. 

111 — La fertilisation azotée — est traitée sous plusieurs aspects dif- 
férents 1) Détermimltien des doses d'azote optima en fumure de fond, en 

fonction dos types de sols rizicoles, 

2) Intérêt do la nutrition azotée tardive pour les variétés 
, 

3)Relations cntre la nutrition amett5e et les rendements techno. 
logiques du riz paddy. 

- • • 
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10 ) Pour_la. variété ReB., Poptimum do la fumure azotée de fond 
s'est situé en 1963, entre 80 et 110 Kg/Ha, selon les conditions de' 
milieu' adoptées. 

Dans l'ensemble, la rentabilité de l'a.zote entre 80 et 110 Kg de 
N. Ha, n'a pas été élevée pour cette varieté 's 2 quintaux environ. 

Pour la vari.:t6 précoce Césariot, une dose de 150 Kg/lia, donne; 
par rapport à la '_ose 110 Kg/Ha un supplémont de rendement de près de 
5.quintauea. 

2°).La nutrition azotée tardive applique au début de.la  montaii son 
de l'épi de la vtiriété LB. , s'est révélée assez intéressante dans les 
cultures établie en sols sableux ; elle a permis de gagner 2 quintau,x 
supplémentaires p7,/ ,  raiport au rendement moycn obtenu avec: la seule fumu-
re de fonte. En scl -,rgileux,.unp fumure do fond bien ajustée au repiqua-
ge, suffit pour_shbvenir à tout. le cycle Co lh culture. Poilr la variété 
précoce Cigalon oh sol filtrant, la période optimum . d'apport du complé-
ment s'est située 2tà . .à 30 jours.avant l'épiaison. Une pluslvalue de 7,à 
101quintaux de crains a été obtenue dans cos conditions. 

• 

30 ) Relations  entre les rendements technologiques, la maturité  
des grains et la nutrition azotée. 

Un essai factoriel comportant trois variétés s . Cigalon, R.B, 
et Balilla, a SOXVi à tester l'influence do 1---»date dé récolte des grains, 
c'est-à-dire du st:-.de de maturité, sur le r-,,ndoment à l'usinage exprimé 
en riz blanchi entier ; on a d'autre part fait varier la fumure azotée un 
adoptant les nivo:mx 70 Kg et 140 Kg de ea. Les principaux résultats 
obtenus sont les suivants r 	- 

a) Pour le faible niveau-azoté, la variété précoce Cigalon fournit .  
un rendement en riz blanchi entier voisin do 70 pendant une période de 
quinze, jours environ, sans- que les, écarts autour de cet optimum dépassent 
%. (2ène quinzaine de Septembre en 1963). 

La variété R.B. dans ces mêmes conditiens, de fumure, n'admet pas un 
retard dé moisson do 15 jours par rapport à l'optimum de 63 %, faute de 
quel' le rendement technologique s'abaisse de plus de 2%.  La variété 
Balilla est celle, Gui, dans ces conditions do nutrition, possède le pa-
lier optimum de 7Lj tfi,le plus étalé, on rlison do la stabilité relative .  
autour -de cette v aleur, pendant. près d'un mois (9 Odobre au 8 Novembre). 

b) Lorsque 1afumure azotée est éleve, on assiste à un décalage ' 
dans le temps pour l'obtention du rendement technologique maximum, que 1 1  
on a évalué•en 1963 à 10 jours environ ; ceci nécessite par conséquent un 
retard des moissons. 

; Les écarts cto pourcentage de riz blanchi entier sous 2.effet de la 
nutrition azotée aevée, ont été silàbéssivomont chiffrés. à 4 pour le 
-Cigalan. et  3 % pour le Balilla. 

Mn résumé, on peut estimer que la date do récolte est le facteur 
essentiel-déterminnt . le rendement technuluL;iquo optimum ; la.dose d'azote 
qui conditionne le roneement paddy h 111a (R.P.R.), n'intervient de son 
coté, que pour Une faible part dans letrendomont en blanchi entier. Le ron-
dement,final R.F. qui intéresse le producteur et l'industriel est la 
tante des deux - trmes ‘noncés ci-dessus et reportés dans le teleau sui-
vant (p. 20 D.) 



— 20 D — 

Les Composantes du rendement technologique du riz  

	

Variêtés t Fumure 	s Rendement 	: Pourcantr.e tRen4ement 	1 

	

• t. azotée 	:Paddy en 	de riz blan—sen riz blanchis 
s en Ig/Ea s 	 s chi entier sentier .1%x/Ha 

	

I CIGALON 's 	70 	1 	35,5 	1 	70,2 1 	24,9 

	

.* 	140 	J 

	

59,2 	 66,6 	.8 39,4 

	

1 	 1 	 1 	1  

1 	• 	 1 	 1 	 1 	 i 
1 p M  

	

....,•i 	70 	
1 	33,3 	i . 	62;9 	1 	.20,9 	8 

. 
1 	 t 	.140 	1 	34,2 	*t 	59,8 	t 	20,4 . 	't 

	

t 	 1 	 t 	t 	 s 
1 . 	t 	 t 	 s 	 t 	 1 
t 	 1 	70 	1 	47,9 	1 	70,0 	1 	33,5 	g 

	

1 BALILLA t 	140 	
•

1 	621 	t 	
s 	

42,3, 68 Y 1 
i 	t 	 :t 	 1 	 I 

09000,  . 

— ETUDE DE.10ENTRETIEN .  DE LA MATIERE ORGANIQUE EN SOL  

DE VERGER. 

( Ume F. EUGUET I. MZYNApIER ) 

Lee parcelles mises on place depuis 1957 st destinées à étudier le 
comportement d'un verger do pêchers variété Dixired greffée sur Damas, 
continuent à être observ,es et contelées, come in,Uqué dans les Compte.., 
rendus du Congrès de Pomologie de 1962. Seule l'inttrvention récente:de 
l'irrigation dans la culture est Susceptible de modificr les résultats ' 
obtenue jusqu'ici,, et qui donnaient une préférence aux parcelles "sol nu" 
et à celles renevant "du fumier", plutêt qu'aux apports de paille et,cul. , 
turc d'engrais vert. En 1963, le classement des traitements reste le môme ltabl eI) 

- Cependant, le déficit en fruits des parcelle "DUille" pal rapport 
au "sol nu" s'est aménutkiki uu coure de'la dernière c[Impagne. 

Tableau 1 

	

t 	 t 

	

-: 	Rendements en indice 	: 

	

: 	des rJcoltos 40 fruite 	t 

	

: 	: 
t 	 s 	 s 
:Traitements du sol 	t 	1962 . 	s 	1963 . 	t 
: 	 s 	s 

Sol-nu travaill6. 100 • t 	100 

    

.t Fumier ' 
:..•s • 	 .. .. . 

	93 	t 	102.  

82 	1 	76 Engrais vert 
t 	.. 	 1 	 •1. 	 : 
1 	 I 	 t 	 s 
s Paille 	 s 	64 	t 	74 	t 
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Mais le développement des arbres laisse apparaitre une lente modi-
fication des accroissements annuels des sections ; cette orientation 
nouvelle s'opère au profit des parcelles avec enurais vert, comme l'in-
dique le tableau 11. 

Tableau 11 

Accroissements annuel des 
I.  troncs en indice 

: 
sTraiteMents du sol 	 1962. 	: 	3.963 	: 

i 
: 	 • 

Sol nu travaillé 

: 
..F#mier 

: 
-, 
4 
:t 

96 

100 

4 
à 
: 
• 

89 

100 

: 

: 
1 

I 
.: • : 
: : 7: 

Engrais vert : 74 1 96 : 

• 1 1 
: 1 1 

Paille : 82 4 76 : 
: : 

Il est permis do supposer que l'introduction de l'irrigation dans 
le verger, est une technique susceptible de modifier à l'avenir le clas-
sement relatif des divers entretiens organiques du sol, jusqu'ici dbte- 

000000 

- ARBORICULTURE  - 

( Mme F. HUGUET - I. MEYNADIJR ) 

PECHERS 

Le contrôle do la fertilisation azotée de la variété Wheeler mise 
à l'étude depuis 1958, soulève dans le cadre môme de l'exploitation des 
résultats obtenus 3t do la conduite de la culture, une mise au point 
expérimentale importante z elle consiste à fixer le rapport le plus favo-
rable entre l'éclaircissage des fruits et-les doses d'engrais azotés 
apportées. On a constaté que la réalisation de l'éclaircissage des jeu-. 
nos fruits est susceptible de modifier, ou de masquer complètement les 
effets dus à la nutrition seule. On tente de mottre au point une tech-
nique rationnelle d'éclaircissage manuel valable pour l'expérimentation 
et basée sur l'étude du rappoi.t.R - nombre de fruits éclaircis  

nombre do fruits noués 

bi 1963, compte tenu de l'importance de la nouaison et malgré les 
valeurs très élevées adoptées pour R (80 à 83 CMy l'objectif souhaité 
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nia pas été.parfaitomont atteint à savoir l'obtention de fruits de 
gros calibres exigés p ,.r les contingences économiques actuelles. Mais 
on ce qui concerne l nutrition azotée, on a noté une influence assez. 
nette sur le nombre f'.e fruits noués par arbre, donc sur la production 
à l'Ha. L'optimum de l. dose d'azote appliquée, s'est situé, dans les 
conditions de l'essai, à 190 Kg à l'hectare, comme indiqué dans le ta- 
bleau suivant y  ce qui correspond d'autre part à la vigueur maximum mesu-
rée pour les sections (les troncs. 

1 	 : 	 : Doses d

▪  

'azote en Kg à l'Ha 	.90 t , 140. ..s... 190 	t 240 : s 	 t  

t 	 s 

	

t Indice .du nombre-de-fruits : 	
. 100-.1, . 117 	1.. 127 _1 .113 	: • • 	': . t. 	1 	a 

: 

	

t. 	1 	t t  

	

Indice du poids de fruits 1 	: 	: 	: 
: récoltés 	 8 	.100 s, 	115 	t 	130 	1 129 : 8  : 	 .t 

	

: 	 t. 	• 	: 	 : 

t • • 

0000a 


